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i  EPRESENT ANS   DV  PEUTLE 


Uépoque  de  la  fête  de  la  fondation  de  la  Ë.éput3!^uê 
approehe.  Vous  avez  chargé  votre  comniiHîon  d'initrudioa 
publique ,  de  vous  indiquer  Tordre  &  le  mode  fuivant 
lefquels  elle  doit  être  célébrée  :  organe  de  cette  Gommiffion  , 
je  viens  remplir  vos  intentions.  La  fondation  de  la  Pvépu- 
blique  eft  la  première  des  fêtes  de  la  nati©a  françaife  ^  ÔC 
ce  qui  la  diftingue  d'une  manière  bien  remarquable  de 
plupart  de  celles,  auxquelles  la  révolution  a  donné  lieu  ,  c  efë 
que  leclat  des  faits  glorieux  qu'elle  rappelle  ,  n'ell  poinC 
terni  par  le  fouvenit  de  l'efuifion  du  fang  français.  Quel 
jour  que  celui  où  ,  par  un  élan  généreux  ^  un  peuple  qui 
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-        quelques  années  au  grand  ouvrage  de  fa 
1  pofer  les  fondemens  furjes  débris  du  trône 
•  e  renverler  !  Quels  prodiges  fignalenc  certe  Ré- 
^  naifTante  !  il  femble  dès-lors  que  fa  deftinée  foit 
iiijcre  &  d'iiumilier  les  rois.  Une  coalicion  redoutable 
•   : 'it  forinée  parmi  eux  ;  déjà  ils  dévoroienc  en  idée  les 
iambeanx  de  ia  France  déchirée  ;  déjà  ils  avoient  ofé  dé- 
pofer  les  limites  de  fon  territoire  ;  la  vid:oire  fembloit  chan- 
celante :  le  génie  de  la  République  paroîr ,  il  s'empare  de  la 
vido're,  &  la  fixe  fous  fes  drapeaux,  les  fatellites  des  rois 
font  mis  en  fuite  ;  que  dis-je  ?  les  exploits  des  nouveaux 
républicains  vont  bientôt  les  glacer  d'effroi  fur  leurs  trônes 
ébranlés.  La  France  républicaine  fait  plus  dans  trois  ans,  que 
Borne  libre  n'avoir  fait  dans  trois  fiècles. 

Une  lutte  plus  terrible  encore  étoit  réfervée  â  la  Répu- 
blique. L'anarchie,  auflî  ennemie  de  la  liberté  que  le  defpo- 
tifme,  tente  de  l'afîervir:  elle  y  réuifit  pendant  quelque  temps; 
mais  la  République  triomphe  encore  de  fes  efforts  ,  &  la 
condirution  de  l'an  3  TalTeoit  fur  des  bafes  inébranlables. 
Tel  efi:  le  précis  rapide  des  faits  que  nous  rappelle  la  fêre 
de  la  fondation  de  la  République.  Que  de  devoirs  aufîi  elle 
nous  impofe  !  Lorfque  les  Romains  célébr(5ient  le  jour 
qu'ils  croyoîeni  être  celui  de  la  naiifance  de  leur  ville  ,  ce 
lî'étoit  pas  feulement  pour  retracer  à  leur  mémoire  fes  glo- 
îiçufes  dedinées ,  c  etoit  encore  pour  ranimer  dans  tous  les 
çœurs  l'amour  facré  de  la  patrie.  L'amour  de  îa  patrie  ! 
quel  fentimenr  fublime  &  généreux  !  Puiiïe  la  fête  de  la 
fondation  de  la  République  embrafer  de  ce  feu  eéîefèe  le 
cœur  de  tous  les  Français  !  puiffe-t-elie,  dans  le  feul  bien  de 
la  patrie  ,  confondre  tous  les  intérêts  &  toutes  les  affedions 
particulières  ;  puifTe-t-elIe  eniin  perfuader  aux  hommes  de  tous 
les  partis  ,  qu'il  n  y  a  de  bonheur  pour  eux  que  dans  celui 
de  la  patrie  ,  &  qu'ils  feroienc  tôt  ou  tard  les  vidimes  de  l'in- 
cendie ,  qu'ils  auroient  excité  dans  fon  fein  ! 

Mais  c'efl  fur- tout  dans  le  cœur  des  repréfentans  du 
peuple  que  l'amour  de  la  patrie  doit  fe  trouver  dans  toute 
ia  pureté,  C'eft  lui  qui  doit  les  animer ,  les  foutenir  au 


milieu  de  la  pénible  cirrière,  qu'ils  ont  à  parcourir.  Si  les 
fondateurs   de  la  République  s'enorgueillillenc  avec  jufte 
raifon  de  cette  adlion  mémorable  ,  la  gloire  de  ceux  qui 
ont  été  appelés  après  eux  ,  pour  la  conferver  ôc  la  maintenir, 
n'eft^  pas  m.oindre  ;  les  peines  &  les  travaux  font  bien  plus 
conlidérables.  Quelle  confiance  ,  quelle  fermeté  ,  quel  cou- 
rage ,  quelle  modération  ,  quelle  réunion  eniin  de  toutes 
les  vertus  ne  faut-il  pas,  pour  préferver  la  République  des 
atteintes  ,  que  cherchent  de  toutes  parts  à  lui  porter  les  paf- 
fions  courroucées  ;  pour  la  garantir  des  efforts  des  fadions 
qui  voudroient  l'alTervir  ou  la  déchirer  de  nouveau  !  [  es 
traits  que  vous  détournez  d'elle  fe  dirigent  fur  vous.  Oa 
vous  accufe  de  vouloir  renverfer  la  République  ,  parce  que 
vous  voulez  faire  obferver  fes  lois  fondamentales.  La  ca- 
lomnie empoifonne  vos  adions  les  phîs  juiles  ;  on  vous  fait 
un  crune  jufques  de  vos  penfées.  Mais  tout  cela  ne  fera 
pas  capable  de  vous  faire  oublier,  que  vous  êtes  ici  plus  pour 
la  patrie  que  pour  vous-mêmes  ,  &  ne  pourra  vous  détourner 
de  cette  fermeté  courageufe  &:  de  cette  modétacion  ,  donc 
vous  avez  déjà  donné  des  exemples  fi  étonnans.  Il  n  eft  au- 
cun fentiment  que  vous  ne  foyez  prêts  à  facrifîer  au  repos 
&  ail  bonheur  du  peuple,  qui  vous  a  confié  fes  plus  chers 
intérêts.  C'efl  à  ce  feul  juge  fuprême  de  vos  adions,  que 
vous  laifTerez  le  foin  de  prononcer  fur  l'ufage  que  vous  au-- 
rez  fait  des  pouvoirs  qu'il  vous  a  délégués  ^  c'eil  de  1  un- 
partiale  poftérité  que  vous  conf^^nrez  d  attendre  la  récom- 
penfe,  qui  eft  due  à  vos  adions  Ôc  à  vos  principes. 

Votre  commidion  auroit  voulu  vous  préfenter  un  plan 
détaillé  de  la  fête  fur  laquelle  vous  l'avez  changée  de  vous 
fure  un  rapport  :  mais  ^  ne  connoifTant  point  la  fomme  dont 
le  tréfor  public  pourroit  difpofer  pour  cetce  folemnité,  elle 
s  eft  contentée  de  vous  piopofer  de  la  décréter ,  &  de  laiffer 
le  fom  d'en  prefcrire  les  détails  au  Diredoire  exécutif.  C'eft 
ainfi  que  vous  en  usâtes  i  année  paflëe  ,  quoiqu'un  de  nos 
collègues- vous  eût  préfenté  ace  fujet  des  mefiires  très-éten- 
dues ,  que  vous  ne  jugeâtes  pas  â  propos  d'adopter. 

Voici  donc  le  projet  de  réfolucion  que  votre  comrniflion 
vous  préiente. 


PROJET    DE  RÉSOLUTION. 

ce  Le  Confeil  des  Cinq-Cents ,  ccnfidérant  que  l'époque 
à  jamais  mémorable  de  la  fondation  de  la  République  fun- 
çaife  doit  être  confacrée  d'une  manière  folemnelle ,  &  que 
l'article  IV  du  titre  VI  de  h  loi  du  3  brumaire  fur  Tor- 
ganifation  de  l'indruétion  publique  5  preLrit  au  Corps  lé- 
giilatif  de  décréter  le  mode  fuivanc  lequel  cette  fête  doit 
être  célébrée  , 

»  Déclare  qu'il  y  a  urgence. 

35  Le  Ccnfeii  des  Cinq -Cents ,  après  avoir  déclaré  l'ur- 
gence 5  prend  la  réfolution  fuivahte  : 

Article    p  p.  e       i  e  r. 

«  La  fondation  de  la  Piépublique  françaife  fera  fêtée,  le 
premier  vendémiaire ,  dans  toutes  les  communes  de  la  Ré- 
publique. 

»  Le  Diredtoire  exécutif  eft  chargé  de  prendre  les  me- 
fures  néceiTai-LCs,  pour  que  cette  grande  folemnité  reçoive 
tout  l'éclat,  que  commande  une  époque  auffi  glorieufe  ôc  aulfi 
chère  â  tous  les  bons  Français. 
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îî  Le  Corps  légiflatif  vaquera  ce  jour-U.  A  la  fin  de  la 
féance  de  la  veille  ,  les  prélîdens  des  deux  Confeils  feront 
chacun  un  difcours  analogue  à  la  fête. 

I  V. 

yy  La  préfente  réfolution  fera  imprimée  ;  elle  fera  portée 
au  Confeil  des  Anciens  par  un  meffager  d'état,  » 


A  PAEIS,  DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE 
Frmftidor  an  V. 


